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RÉSUMÉ 
De façon générale, l’enseignement des langues 
d’origine dans les Programmes de langues ethniques 
(PLE) est un domaine qui est encore très peu exploré 
au Québec; les quelques études publiées portent 
essentiellement sur l’enseignement des langues 
d’origine dans les Programmes d’enseignement des 
langues d’origine (PELO). L’objectif de ce projet est 
essentiellement d’analyser l’impact de l’enseignement 
de la langue d’origine dans le processus d’intégration 
des jeunes des communautés culturelles, selon les 
perceptions des élèves et des enseignants. Pour ce 
faire, une étude de cas a été réalisée sur une école qui 
enseigne la langue ethnique, en l’occurrence le russe, 
comme langue d’origine et comme langue internatio-
nale : l’école russe Gramota. 

LE CONTEXTE 
L’école russe Gramota 

En 2006, l’école russe Gramota compte 300 élèves, 
répartis en 20 groupes d’enseignement (classes). Cet 
enseignement est réalisé aux trois cycles : le niveau 
préscolaire, le niveau primaire et le niveau secondaire. 
L’objectif du premier cycle de l’école secondaire est le 
développement progressif d’une pensée autonome, 
rattachée à l’expérience personnelle et sociale. Dans 
le programme du russe oral, cet objectif prend une 

place très importante ; les cours sont présentés sous 
forme de dialogue entre l’enseignant et les élèves. 
L’objectif du deuxième cycle de l’école secondaire est 
le développement progressif par l’adolescent de son 
identité personnelle.  

La mission de l’école russe Gramota est de faciliter 
l’intégration des enfants russophones dans la société 
québécoise, de former chez eux une ouverture 
d’esprit, la tolérance et la culture générale et de 
conserver et d’enrichir leur langue et leur culture 
d’origine, conformément aux intentions du program-
me d’enseignement des langues d’origine (PELO). Le 
programme d’enseignement du russe oral et écrit 
s’adresse aux jeunes Québécois russophones qui 
fréquentent les différents niveaux de l’école primaire 
et secondaire québécoise.  

Une immigration récente 

Ces élèves proviennent, dans la plupart des cas, de 
familles d’immigrants récemment arrivés au Québec et 
dans lesquelles la langue de communication est la 
langue d’origine. Il s’agit effectivement d’une immigra-
tion récente, puisque la moyenne d’ancienneté de ces 
élèves au pays est de six ans. Les parents ainsi que les 
enfants éprouvent des difficultés à s’établir dans un 
nouveau milieu social et culturel : problèmes d’adap-
tation à la vie québécoise, d’apprentissage du français, 
d’insertion dans le marché du travail, etc. Donc, 



parallèlement à l’adoption du mode de vie nord-
américain, le jeune immigré russophone, de par sa 
volonté, celle de ses parents et de sa communauté 
culturelle, veut conserver son héritage culturel et sa 
langue d’origine. Le jeune doit alors réaliser le triple 
apprentissage linguistique : le français comme langue 
d’enseignement d’abord, l’anglais comme langue 
seconde obligatoire et, finalement, sa langue d’origine. 

FAITS SAILLANTS 
Au moyen d’entrevues semi-structurées réalisées 
auprès d’un échantillon de 22 élèves russophones 
répartis selon les niveaux primaire et secondaire, 5 
enseignants et la directrice de l’école, des perceptions 
ont été recueillies relativement à l’usage de la langue, 
les attentes des répondants, leur motivation ainsi que 
la réussite scolaire des élèves.  

Les résultats révèlent que globalement, l’enseignement 
de la langue russe aux niveaux primaire et secondaire 
a un effet positif sur les élèves, notamment en ce qui 
concerne leur réussite scolaire dans le système 
régulier. Le programme d’enseignement mis de l’avant 
à l’école russe permet aux jeunes d’aborder des 
matières telles que les mathématiques, l’histoire, la 
géographie, la littérature et la culture dans leur langue 
d’origine, de telle sorte que ces jeunes ont une 
certaine avance par rapport à l’école régulière.  Ces 
élèves sont conscients de l’importance de connaître 
leur langue d’origine et se sentent valorisés par la 
connaissance d’une langue supplémentaire.  Le fait de 
connaître leur identité et leur langue exerce un impact 
positif et semble faciliter le processus de leur intégra-
tion à la société québécoise. 

APPORT À L’ÉLABORATION DE 
POLITIQUES 
La dimension PLE, très peu étudiée jusqu’à présent, 
permettra d’examiner dans quelle mesure 
l’enseignement de la langue d’origine dans ces pro-
grammes, offerts généralement en milieu communau-
taire (à la différence des PELO qui sont dispensés dans 
le système public), a un effet sur le processus 
d’intégration des jeunes des communautés culturelles. 

De plus, ce projet permettra d’évaluer le modèle 
d’enseignement offert aux jeunes russophones sur le 
plan des répercussions sur leurs résultats scolaires, le 
développement de leur identité ainsi que leur compor-
tement social et culturel. En ce sens, cette étude est 
l’occasion de dégager des pistes pouvant mener à 
l’élaboration de politiques répondant aux défis de 
l’intégration linguistique au Québec et du rôle des 
institutions, dont celui de l’école ethnique, à dévelop-
per un sens civique et un sentiment d’appartenance 
enracinés dans l’identité et les valeurs communes. 
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Pour obtenir plus d’informations sur cette étude, 
veuillez communiquer avec l’équipe de recherche dont 

les coordonnées apparaissent à la section Domaine 3 du 
site Web d’Immigration et métropoles. 
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